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1 RÉSUMÉ 
L’utilisation des plantes comme moyen de lutte contre les ravageurs occupe une place 
importante dans l’agriculture traditionnelle. Mais aujourd’hui ces savoirs ancestraux sont 
fortement menacés par le manque de transmission. La présente étude a pour objectif de faire 
l’état des connaissances traditionnelles endogènes relatives aux plantes locales utilisées 
contre les bio-agresseurs des cultures et des produits agricoles. Une série d’enquêtes 
ethnobotaniques menée auprès de 40 informateurs dans 17 villages localisés dans la zone 
centre et au Nord-Ouest de la région de Kédougou nous a permis de recenser 19 espèces 
végétales répartis en 19 genres et12 familles. Les résultats montrent que les espèces 
Mesosphaerum suaveolens (benehingogo) et Luffa cylindrica (forforo) sont les plus citées 
respectivement pour la protection après récolte et pour la protection des graines après semis. 
Il est noté que l’utilisation de la plante sans transformation préalable est plus employée et que 
la partie aérienne notamment les feuilles sont les plus utilisées. Nous avons noté un défaut 
dans la transmission des connaissances entre générations. Il est donc important de penser à 
la sauvegarde de ce patrimoine culturel immatériel dans le cadre d’une approche de gestion 
durable des écosystèmes de cette zone. 
 
ABSTRACT 
Using plants to control pests is an important part of traditional agriculture. However, due to 
a lack of transmission, this traditional knowledge is now seriously threatened. The aim of this 
study is to make an inventory of endogenous traditional knowledge on local plants used to 
control biological pests of crops and agricultural products. A series of ethnobotanical surveys 
carried out among 40 informants in 17 villages in the central and north-western parts of the 
Kédougou region enabled us to identify 19 plant species belonging to 19 genera and 12 
families. The results show that Mesosphaerum suaveolens (benehingogo) and Luffa cylindrica 
(forforo) are the most frequently mentioned species for post-harvest protection and seed 
protection. It is noted that the use of the plant without prior transformation is more common 
and that the aerial part, especially the leaves, is the most used. A lack of knowledge transfer 
from one generation to the next was noted. It is therefore important to consider the 
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conservation of this intangible heritage as part of a sustainable approach to the management 
of ecosystems in this area. 

 
2 INTRODUCTION 
L’agriculture est l’un des principaux domaines 
d’activité qui contribue au développement socio-
économique des populations (Yarou et al., 2017). 
Elle emploie plus de 52% de la population active 
en Afrique (Momagri, 2016). Cependant, la 
production agricole est soumise à de 
nombreuses contraintes d’ordre abiotique et 
biotique. Selon la FAO les pertes de denrées 
alimentaires peuvent aller jusqu’à 50% de la 
production agricole en Afrique subsaharienne. 
L’une des principales causes de ces pertes est 
corrélée à la pression des bio-agresseurs des 
végétaux. En effet, chaque année les organismes 
nuisibles détruisent jusqu’à 40% de la 
production agricole globale selon la FAO. Les 
dommages liés aux insectes nuisibles 
envahissants sont évalués à 70 milliards $ 
(Olodo, 2021). Pour limiter les dégâts, les 
producteurs agricoles font recours à l’utilisation 
de produits chimiques de synthèse. Ces derniers 
ont des effets néfastes sur l’homme, 
l’environnement et les organismes non cibles. 
De nos jours, la communauté scientifique 
s'accorde sur le fait que les pesticides de synthèse 
sont l'un des principaux facteurs responsables du 
déclin observé sur la biodiversité terrestre (Brühl 
& Zaller, 2019). Pour pallier à cette régression, 
l’usage de techniques et de méthodes de lutte 

plus responsables envers l’environnement pour 
un développement durable est prôné. Ainsi, 
l’utilisation des extraits de plantes constitue une 
alternative prometteuse car plusieurs études ont 
montré leurs efficacité contre des organismes 
nuisibles aux cultures et des récoltes (Cherif et al., 
2016; Khursheed et al., 2022; Yar et al., 2020). Au 
Sénégal, certaines communautés traditionnelles 
des régions du sud utilisent depuis fort 
longtemps des plantes pour lutter contre les bio-
agresseurs des cultures et des récoltes (SALL et 
al., 2022). Des parties ou extraits de plantes 
locales sont utilisés dans les petits magasins par 
de nombreux agriculteurs pour lutter contre les 
déprédateurs. Ces pratiques endogènes font 
parties de leur patrimoine culturel bien conservé 
depuis plusieurs générations. Cependant, peu 
d’études scientifiques ont abordé les questions 
de la gestion traditionnelle des ennemis des 
cultures et des récoltes en milieu rural sénégalais. 
L’objectif de la présente étude est de contribuer 
à une meilleure connaissance des plantes 
pesticides utilisées traditionnellement dans le 
domaine agricole dans la zone centre et Nord-
Ouest de la région Kédougou. Elle vise à 
inventorier les différentes espèces végétales, 
évaluer leur valeur d’usage et identifier les taxons 
les plus exploités. 

 
3 MATERIEL ET METHODES 
3.1 Site d’étude : Les enquêtes ont été 
menées dans la région de Kédougou (figure 1) 
durant la période du 8 au 18 Mars 2022. Située à 
environ 700 km de la capitale Dakar, elle est 
limitée à l’ouest et au nord par la région de 
Tambacounda, à l’est par la République du Mali 
et au sud par la République de Guinée. 
Kédougou est l’une des régions les plus vastes du 
Sénégal avec 16 896 km² soit 8,6 % de la 
superficie du territoire national. Elle est 
composée de 3 départements (Kédougou, 
Salémata et Saraya), de 6 arrondissements 
(Sabodola, Bembou, Fongolimbi, Bandafassi, 

Darsalam et Dakatéli) et de 19 communes 
(ANSD, 2021). Cette région dispose d’une 
biodiversité très importante aussi bien du point 
de vue faunistique que floristique. En effet, on y 
rencontre quasiment toutes les espèces de la 
flore guinéenne présente au Sénégal (ONUDI, 
2009). Elle a un patrimoine culturel riche et 
diversifié du fait de la cohabitation de différentes 
ethnies comme les peuls, les Bédiks, les Bassaris, 
les Malinkés, les dialonkés. Cette étude a été 
réalisée dans 17 villages situés dans la partie 
centrale et Nord-Ouest de la région de 
Kédougou. Il s’agit des villages de 
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Tambanoumouya, Soukouta, Dalakoye, 
Bomboya, Kourougotou, Tinkoto, 
Sintiouroudji, Baraboye, Samal, Kerekonko, 
Tomboronkoto, Temassou, Badian 2, Badon, 

Niéméniké Peul, Niéméniké Diakhanké et Mako 
Malinké. Ces localités sont majoritairement 
habitées par l’ethnie malinké. 

 

 
Figure 1 : carte de la zone d’étude 

 
3.2 Échantillonnage : Un premier 
entretien a été réalisé auprès de personnes 
choisies de manière aléatoire dans des villages. 
Cette première visite de contact nous a permis 
de jauger la connaissance des populations sur des 
espèces étudiées et de choisir les sites d’étude. Le 
choix des villages où devaient s’effectuer les 
enquêtes a été réalisé en tenant compte des 
connaissances et de la conservation du savoir-
faire traditionnel dans le domaine agricole dans 
la localité. Le choix des personnes à enquêter est 
soit non aléatoire par boule de neige (Personnes 
ressources), soit aléatoire (rencontre anodine). 
La disponibilité et les connaissances sur 
l’utilisation des plantes pour la protection des 
cultures et des récoltes sont deux critères 
majeurs pour le choix des enquêtés.  

3.3 La collecte des données : Plusieurs 
techniques de collecte de données ont été 
utilisées au cours de nos enquêtes pour obtenir 
le maximum d’information auprès des enquêtés. 
L’entretien semi-structuré, la conversation 
anodine, l’observation directe, le porte-à-porte, 
le free listing et le walk-in-the wood ont été 
appliqués. Un guide d’entretien ou questionnaire 
(Gary, 2004) a été conçu pour servir de support 
à ces différentes techniques de collecte.  Ce guide 

d’entretien passe en revue tous les aspects pratiques 
liés à l’utilisation des espèces végétales protectrices 
des cultures et des récoltes avec l’interviewé, tout en 
lui permettant de s’exprimer librement sur chaque 
thématique. Les données collectées lors des enquêtes 
sont relatives aux noms locaux des plantes pesticides 
utilisées et à leurs usages, en plus du profil de chaque 
informateur. Les entretiens ont été réalisés indivi-
duellement ou en groupe. Les individus interrogés en 
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groupe forment un seul informateur. La technique 
de tour du guide nous a permis d’avoir une 
confirmation visuelle des espèces citées par les 
informateurs et de réaliser un herbier. Les noms 
locaux des plantes étudiées ont été transcrits 
avec l’aide d’une chercheuse linguiste de l’IFAN-
UCAD. L’identification des plantes a été faite 
sur le terrain ou au laboratoire de botanique de 
l’IFAN-UCAD. La nomenclature adoptée est 
celle de la base de données du Conservatoire et 
Jardin Botanique (C.J.B) de la ville de Genève. 
3.4 Traitement des données : Le 
dépouillement des données a été effectué avec le 
logiciel d’analyse statistique Epi Info™ 7 et les 
données collectées ont été traitées et 
représentées graphiquement grâce au tableur 
Excel 2016. Les différentes utilisations des 
espèces utilisées dans la protection des cultures 
et des récoltes ont été rangées dans sept (7) 
catégories. Les utilisations agronomiques (Agro) 
regroupent les espèces dont certains organes 
sont utilisés pour lutter contre les ennemis des 
cultures ou améliorer la qualité terres agricoles ; 
la catégorie « alimentation  (Al) » regroupe toutes 
les utilisations liées à l’alimentation humaine et 
« fourrage (Fr)  pour l’a» ; celle « médicinale 
(Med) » fait référence à toutes les utilisations 
curatives et préventives des plantes ; la catégorie 
«énergétique (En)» renvoie surtout au bois 
d’énergie et dans une moindre mesure au 
charbon de bois ; la catégorie « technologique 

(Tech) » regroupe toutes les utilisations liées à 
l’artisanat, à la construction, à la conservation et 
à la transformation de certains produits. Enfin, 
la catégorie « plante à fumer (Pf) ». Cette 
catégorisation des données est suivie du calcul de 
la : 

 Fréquence de Citation (FRC) 
La fréquence de citation de chaque espèce a été 
calculée en utilisant la formule suivante (Tardío 
& Pardo-de-Santayana, 2008) : 

RFC =
FC

N
 

FC : nombre d’informateurs qui ont mentionné 
l’utilisation de cette espèce ;  
NT : nombre total d’informateurs qui ont 
participé à cette étude 

 Valeur d’usage (VU) 
La valeur d’usage a pour objectif d’évaluer de 
manière quantitative l’importance d’une plante 
pour une communauté donnée. Elle est obtenue 
en faisant le rapport du nombre d’usages d’une 
plante donnée mentionnés par un informateur 
sur le nombre total d’informateurs ayant 
mentionner l’usage (Rossato et al., 1999).   

𝑉𝑈 =∑𝑈𝑖/𝑛

𝐼𝑛

𝐼=1

 

Ui est le nombre d’usages mentionnés par un 
informateur i 
n est le nombre total d’informateurs interviewés. 

 
4 RESULTATS 
4.1 Profil des informateurs : Les enquêtes 
ont mobilisé 74 individus dont 81,5% d’hommes 
et 18,5% de femmes. Ils sont constitués par 40 
informateurs répartis en 25 entretiens 
individuels et 15 focus groupes. Il ressort des 
données obtenues après notre enquête que l’âge 
des informateurs varie entre 40 et 80 ans dont 
67% ont un âge supérieur ou égale à 60 ans. 
L’agriculture est l’activité de base commune à 
tous les informateurs. Elle est familiale et se 
pratique pendant l’hivernage. Elle est souvent 
associée à d’autres activités socio-économiques 

représentées sur la figure 2. Cette dernière 
montre que l’orpaillage est le secteur qui emploie 
plus de personnes avec 28% des informateurs et 
que 22% sont des retraités. Les résultats 
montrent que la plupart des femmes s’occupent 
des travaux ménagers, elles représentent 19% 
des individus interviewés. Nous avons noté que 
16% des informateurs pratiques l’agriculture 
hors saison (maraîchage). Les commerçants et 
les guides représentent respectivement 12% et 
3% des enquêtés.  

 

https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v58-2.


Sall et al., 2023                                  Journal of Animal & Plant Sciences (J.Anim.Plant Sci. ISSN 2071-7024) 
                                                              Vol.58(2) : 10673 -10689    https://doi.org/10.35759/JAnmPlSci.v58-2.2 

10677 

 
Figure 2 : situation professionnelle des informateurs 

 
4.2 Caractérisation de la flore anti-bio 
agresseurs : Les espèces végétales pesticides 

inventoriées dans la zone d’étude sont 
mentionnées dans le tableau 1 ci-après. 

 
Tableau 1 : liste des espèces pesticides inventoriées 

Nom locale 
(malinké)  

Nom scientifique Famille Type 
biologique 

basito Kigelia africana (Lam.) Benth Bignoniaceae Phanérophyte 

Kere Anogeissus leiocarpus (DC.) Guill. & Perr. Combretaceae Phanérophyte 

diambakatang Combretum glutinosum Perr. ex DC. Combretaceae Phanérophyte 

kankanano Guiera senegalensis Lam. Combretaceae Phanérophyte 

wulosito Terminalia macroptera Guill. & Perr. Combretaceae Phanérophyte 

forforo Luffa cylindrica M. Roem var. agrestis Cucurbitaceae Thérophyte 

turma niambo Dioscorea hirtiflora Benth. Dioscoriaceae Thérophyte 

Hamo Euphorbia sudanica A. Chev Euphorbiaceae Phanérophyte 

Tio Arachis hypogaea L. Fabaceae Thérophyte 

gueno Pterocarpus erinaceus Poir. Fabaceae Phanérophyte 

mansa sankee Cantinoa americana (Aubl.) Harley & J.F.B. Pastore Lamiaceae Thérophyte 

benehingogo Mesosphaerum suaveolens (L.) Kuntze. Lamiaceae Thérophyte  

duxono Tapinanthus bangwensis (Engl. & K. Krause) Danser Loranthaceae Epiphyte 

Jalobokho Khaya senegalensis (Desr.) A. Juss. Meliaceae Phanérophyte 

kekano Azadirachta indica A. Juss. Meliaceae Phanérophyte 

ngako Acacia polyacantha Willd. Mimosaceae Phanérophyte 

nion Sorghum bicolor (L.) Moench Poaceae Thérophyte 

kano Capsicum annuum L. Solanaceae Chamephyte 

Siro Nicotiana tabacum L. Solanaceae Thérophyte  

 
Cette flore est composée de 18 dicotylédones et 
1 monocotylédone et présente 4 types 
biologiques que sont : les Phanérophytes 
(52,6%), les Thérophytes (36,8%), les 

Chaméphytes et les épiphytes (5,3% chacun). 
Les enquêtes ont permis d’inventorier 19 
espèces végétales pesticides utilisées pour la 
protection des cultures et des récoltes. Cette 

commerçant
12%

femme au 
foyer
19%

guide
3%

orpailleur
28%

retraité
22%

agriculteur
16%
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diversité est marquée par 19 genres répartis en 
12 familles dont les mieux représentées sont les 
familles des Combretaceae avec 4 espèces, des 
Lamiaceae, Meliaceae, Solanaceae et Fabaceae 
avec 2 espèces chacune. Toutes les autres 

familles sont représentées par une espèce (figure 
3). En outre, la famille des Lamiaceae est la plus 
citée avec 43 citations suivie par les Meliaceae et 
les Cucurbitaceae avec respectivement 37 et 33 
citations (figure 3).  

 

 
Figure 2 : répartition par famille des espèces 

 

4.3 Utilisation des espèces dans les 
différents villages visités : Le tableau 2 suivant 

relate l’utilisation des espèces inventoriées dans 
les différents villages visités.  
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Tableau 1 : Utilisation des espèces inventoriées 

Nom 
scientifique 

Forme d'utilisation Cultures associées Bio-agresseurs 
cibles 

Catégorise 
d'usage 

FR
C 
en 
% 

V
U 

M. suaveolens Superposition des rameaux feuillés avec la 
récolte avant la conservation 

arachide 
maïs, sorgho 

Insectes, 
champignons 

Agro 90% 1 

L. cylindrica Macération des fruits broyés avec de l'eau 
contenant les graines environ 8 heures avant de 
semer 

arachide Rongeurs, 
primate 

Agro 82,5
% 

1 

E. sudanica Dilution du latex avec de l'eau et macération des 
graines environ 8h avant de semer 

arachide rongeurs; 
primates, 

Agro 47,5
% 

1 

K. senegalensis Broyage des feuilles séchées puis mélange avec 
la récolte avant la conservation 
Macération des écorces avec de l'eau contenant 
les graines environ 8h avant de semer 

arachide Insectes, 
rongeurs; 
primates 

Agro, 
Med,Tech, Enr 

47,5
% 

3,1
6 

A. indica Broyage des feuilles séchées puis mélange avec 
la récolte avant la conservation 

arachide 
maïs, sorgho 

Insectes Agro, 
Med,Tech, Enr 

45% 3,2
1 

D. hirtiflora Macération des tubercules broyés avec de l'eau 
contenant les graines environ 8h avant de semer 
Broyage tubercules séchés puis mélange avec la 
récolte avant la conservation 

arachide 
maïs 

Insectes  primates Agro 40% 1 

C. americana Superposition des rameaux feuillés avec les 
graines avant la conservation 

arachide 
maïs, sorgho 

Insectes Agro 17,5
% 

1 

A. leiocarpus Mélange de cendre de bois avec la récolte avant 
la conservation 

arachide 
maïs 

Champignons Agro, 
Med,Tech, Enr 

7,5 4 

A. hypogaea Mélange de la paille d'arachide avec les graines 
avant la conservation 

arachide Insectes Agro, Ali, Fr 5% 2 

C. glutinosum Épandage de la cendre de feuilles dans le champ 
avant de semer 

arachide 
maïs, sorgho 

Champignons Agro, Méd, 
Enr, Ali 

5% 2 

G. senegalensis Des tas de feuilles de sont disposés autour des 
récoltes avant la mise en sac pour la 
conservation 

arachide Insectes Agro, Méd 5% 2 

S. bicolor Broyage des glumes et mélange avec la récolte 
avant la conservation 

sorgho Insectes Agro, Ali 5% 2 
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A. polyacantha. Macération des écorces avec de l'eau contenant 
les semences environ 8h avant de semer 

arachide rongeurs, primate  Agro, Med, Fr 2,5
% 

3 

K. africana Broyage des fruits séchés et mélange avec les 
semences avant de semer 

arachide 
maïs, sorgho 

Lycaon_ Agro, Med 2,5
% 

2 

C. annuum Broyage des fruits séchés et mélange avec la 
récolte avant la conservation 

arachide 
maïs 

Insectes Agro, Med, Ali 2,5
% 

3 

P. erinaceus Épandage de la cendre de feuilles dans le champ 
avant le semis 

arachide 
maïs, sorgho 

Insectes, 
champignons 

Agro, Med, Enr 2,5
% 

3 

N. tabacum L. Superposition des rameaux feuillés avec les 
grains avant la conservation 

arachide 
maïs, sorgho 

Insectes Agro 2,5
% 

2 

T. bangwensis Mélange des feuilles avec les semences avant de 
semer 

arachide Insectes, fourmis 
_ 

Agro 2,5
% 

1 

T. macroptera. Utilisation comme couverture des sacs de 
conservation des grains 

arachide 
maïs, sorgho 

Insectes Agr, Tech, Enr 2,5
% 

1 

    VU (Valeur d’Usage), Agro (agronomique), Med (médicinale), Tech (technologique), Enr (énergétique), Ali (alimentaire), Fr (fourrage), Pf (plante à fumer) 
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4.4 Fréquence de citation : Le tableau 2 
mentionne les fréquences de citation (FRC) des 
19 espèces recensées. Les résultats montrent que 
les espèces Mesosphaerum suaveolens et Luffa 
cylindrica sont plus citées avec des FRCs 
respectives de 90% et 82%. Des fréquences 
comprises entre 40 et 47% ont été observées 
avec les espèces Dioscorea dumetorum (40%), 
Azadirachta indica (45%), khaya senegalensis et 
Euphorbia sudanica (47%). Les autres espèces 
citées ont des FRCs inférieures à 20%.  
4.5 Valeur d’usage : Le tableau 2 informe 
sur les usages des différentes espèces recensées 
et les bio-agresseurs ciblés. Dans le domaine 
agricole, les résultats montrent que la valeur 
d’usage (VU) la plus élevée a été obtenue avec A. 
leiocarpus (VU = 4) suivis de A. indica et K. 

senegalensis avec des VUs respectives de 3,21 et 
3,16. Les espèces A. polyacantha, C. annuum et P. 
erinaceus sont aussi bien exploitées (VU = 3). Les 
espèces avec une valeur d’usage (VU=1) sont 
utilisées pour une seule catégorie. Les usages 
associés à l’utilisation des plantes pour la 
protection des cultures et des récoltes (usages 
agronomiques) ont été regroupés dans six (6) 
catégories (figure 3). Les espèces sont plus 
utilisées dans la catégorie médicinale avec 35% 
des citations. Celles énergétique et 
technologique sont courantes avec 24% des 
citations chacune. Les catégories : alimentaire, 
fourragère et de plantes à fumer représentent 
respectivement 11%, 5% et 1% des citations 
(figure 4). 

 

 
Figure 4 : catégories d’usage des espèces inventoriées 

 
4.5 Formes d’utilisation des espèces : Les 
résultats montrent cinq formes d’utilisation dont 
les plus employées sont la macération (60 
citations, 4 espèces) et l’utilisation du matériel 
végétal non transformé (51 citations, 7 espèces). 

Le broyage et l’extraction du latex sont assez 
courants avec respectivement 33 et 19 citations 
et l’incinération est la moins utilisée avec 6 
citations.   
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Figure 5 : formes d’utilisation des plantes recensées 
 
4.6 Organe ou partie de la plante 
utilisée : Il ressort des résultats obtenus que les 
rameaux feuillés (47 citations, 4 espèces), les 
feuilles (43 citations, 7 espèces) et les fruits (36 
citations, 3 espèces) sont plus utilisés par les 

informateurs. Les autres parties utilisées sont les 
écorces (20 citations, 2 espèces), le latex (19 
citations, 1 espèces) et les tubercules (16 
citations, 1 espèce) et les glumes de sorgho (2 
citations, 1 espèce). 

 

 
Figure 6 : organe ou partie de la plante utilisée 

 
4.7 Association culture-plantes 
pesticides : Dans cette zone d’étude, les 
informateurs nous ont indiqué les différentes 
espèces pesticides sont utilisées pour la 
protection des principales cultures vivrières. Les 
résultats montrent que la diversité des plantes 

pesticides utilisées est plus marquée avec la 
culture d’arachide ; 18 taxons sont utilisés pour 
cette spéculation. Pour la culture du maïs et celle 
du sorgho, 11 et 9 espèces pesticides ont été 
respectivement utilisées (Figure 7).  
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Figure 7 : répartition des plantes pesticides en fonction des cultures 
 
4.8 Ratio plantes pesticides & type de 
bio-agresseur cible : Les résultats obtenus 
(Figure 8) montrent que les espèces pesticides 
répertoriées sont utilisées contre quatre groupes 
de bio-agresseurs ; il s’agit : des insectes, des 
primates, des rongeurs et des champignons. Sur 

les 19 espèces pesticides répertoriées, 13 sont 
employées contre les insectes, 6 contre les 
primates, 5 contre rongeurs et les champignons. 
Une espèce pesticide peut être utilisée pour lutter 
contre plusieurs cibles à la fois. 

 

 
Figure 8 : nombre de plantes cités en fonction des bio-agresseurs cibles 

 
4.9 Diversité plantes pesticides utilisées - 
ethnie : La population d’étude est répartie dans 
17 villages. Elle est composée de 4 ethnies dont 
la plus représentée est celle des Malinké qui 
représente 87% des informateurs, les Diakhanké 
et Bédik, 8% chacune et les Peul,3%. Les 
résultats montrent qu'il y a une différence 

significative dans la connaissance des espèces 
entre les différents groupes ethniques étudiés. 
Les Malinkés ont cité toutes les 19 espèces, 
tandis que les Diakhankés et les Bediks n'ont cité 
que 6 espèces chacune, et les Peuls n'ont cité que 
3 espèces. En outre, les résultats montrent 
l’usage des espèces pesticides communes aux 
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ethnies (Figure 9). En effet, parmi les 19 espèces 
recensées, 8 sont communes à deux ethnies, 6 à 
trois ethnies et 2 à toutes les quatre ethnies 

rencontrées dans cette zone. Toutefois, on note 
que plus de la moitié (10 espèces) est propre à 
l’ethnie Malinké (Figure 9). 

 

 
Figure 9 : nombre d’espèces recensées par ethnies 

 

 
Figure 10 : répartition des espèces pesticides entre ethnies 

 

5 DISCUSSION 
L’utilisation des plantes dans la lutte contre les 
bio-agresseurs des végétaux occupe une place 
importante dans les sociétés traditionnelles 
africaines. Les enquêtes menées dans 17 villages 
de la région de Kédougou ont permis 
d’interroger 74 informateurs dont 67% ont plus 
de 60 ans. Cela montre que les personnes âgées 
détiennent plus de connaissances sur l’utilisation 
des plantes comme l’ont confirmé les auteurs tels 
que (Djihounouck et al., 2019; Nath & Puzari, 
2022; SALL et al., 2022). Nous avons noté aussi 

un désintéressement des jeunes par rapport à 
l’utilisation de ces plantes. La population d’étude 
est constituée de 81,5% d’hommes et 18,5% de 
femmes. Cette répartition avec une dominance 
des hommes est courante dans le domaine de 
l’agriculture (Djihounouck et al., 2019; Nath & 
Puzari, 2022). Toutefois, dans les sociétés 
traditionnelles, les femmes ont en charge les 
tâches ménagères et interviennent le plus 
souvent au moment de la récolte. Toutes les 
personnes interviewées dans cette étude font de 
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l’agriculture familiale pendant la saison des 
pluies. Cependant, elles y associent d’autres 
activités socio-économiques dont la plus 
fréquente est l’orpaillage (28% des 
informateurs). En effet, Kédougou est la région 
la plus riche en gisements aurifères où 
l’orpaillage constitue l’activité économique la 
plus importante pour les habitants de cette zone. 
Cette activité d’orpailleur peut aussi se retrouver 
chez les retraités (22%) et des femmes et 
ménagères (19 %) qui se chargent de la gestion 
des denrées conservées dans les greniers. 
Les entretiens ont permis d’inventorier 19 
espèces végétales réparties en 19 genres et 12 
familles dont la mieux représentée est celle des 
Combretaceae avec 4 espèces. En outre, la 
famille des Lamiaceae est la plus citées avec 43 
citations. Ce résultat corrobore avec ceux de Sall 
et al. (2022) qui ont souligné une bonne présence 
des Lamiaceae dans la zone d’étude, leur 
accessibilité et la simplicité de leur mode 
d’utilisation. Elles constituent une source 
importante d’huiles essentielles et possèdent des 
propriétés antimicrobiennes et insecticides 
(Adjou & Aoumanou, 2013, 2013; Salhi et al., 
2010). Les espèces inventoriées présentent 4 
types biologiques avec une prédominance des 
Phanérophytes (52,6% des citations). L’usage 
fréquent de plantes pesticides Phanérophytes en 
agriculture traditionnelle a été signalé par 
plusieurs auteurs (Sourabie et al. 2020). Leur 
disponibilité pendant toute l’année semble jouer 
un rôle. La plante pesticide la plus utilisée pour 
la protection des récoltes dans les 17 villages 
visités est M. suaveolens (FRC= 90%). En effet les 
populations ont constaté que l’odeur aromatique 
de cette plante a un pouvoir répulsif sur les 
insectes, cela motive davantage les gens à 
l’utiliser. Des auteurs (Tripathi & Upadhyay 
2009) ont montré que M. suaveolens peut 
provoquer un effet répulsif significatif sur les 

Rhyzopertha dominica. De même, l’espèce L. 
cylndrica est très fréquemment utilisée pour la 
protection des graines après la semi mais aussi 
pour éloigner les singes des cultures (FRC= 
82,5%). Par ailleurs, elle est souvent utilisée pour 
la pêche des poissons par les populations. Selon 
les informateurs, cette plante a un effet 

narcotique sur les poissons qui flottent à la 
surface de l’eau après sa consommation. Cette 
méthode traditionnelle de pêche est bien connue 
dans la région de Kédougou. Les effets toxiques, 
même à petite dose, du  fruit de L. cylindrica ont 
été bien signalés dans la flore illustrée du Sénégal 
(Berhaut, 1975). Les résultats montrent que la 
feuille (90 citations) est l’organe le plus 
couramment utilisé par les populations rurales 
pour la protéger les cultures et les récoltes. Cela 
corrobore les résultats de Nath & Puzari, (2022), 
SALLet al., (2022); et Sourabie et al., (2020). En 
effet leur disponibilité pour une bonne partie de 
l’année et la facilité à les manipuler semblent 
expliquer cela. Selon les études d’Oscar et al., 
(2020), les feuilles sont  riches en métabolites 
secondaires et jouent un rôle protecteur 
important pour la plante contre les bio-
agresseurs. Le mode de préparation le plus utilisé 
est la macération (60 citations). Cette technique 
d’extraction est fréquemment utilisée  par les 
communautés autochtones de la région de 
Kédougou; elle corrobore les résultats obtenus 
par  Nath & Puzari, (2022). Ces plantes 
pesticides sont principalement utilisées pour la 
protection des cultures vivrières dans cette zone 
où la pauvreté est la plus accrue au Sénégal. Elles 
sont utilisées pour diverses spéculations telles 
que le sorgho, le maïs et l’arachide mais cette 
dernière est la seule à s’associer avec 18 des 19 
espèces pesticides répertoriées. En effet, la 
culture l’arachide occupe une place importante 
dans l’agriculture sénégalaise (Noba et al., 2014) 
et est très sensible à divers maladies et ravageurs 
(Jordan et al., 2020) . De ce fait, les populations 
de cette région utilisent tous les moyens 
accessibles tels que les plantes pesticides pour 
protéger les cultures et les graines d’arachide 
stockées dans les greniers. Dans cette étude, 17 
villages ont été visités. Ils sont habités par les 
ethnies malinké, Bédik, Diahanké et Peul. Les 
résultats montrent que l’ethnie Malinké est plus 
représentée avec 85% des informateurs et habite 
12 des 17 villages visités. L’étude s’est 
globalement déroulée en milieu malinké et cela 
explique le fait que les noms locaux des plantes 
pesticides s’apparentent généralement à la langue 
malinké que les autres ethnies en place parlent 
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souvent. Il y a donc un brassage culturel qui 
s’exprime de diverses manières, et serait dû à 
plusieurs facteurs tels que le partage en commun 
de certaines connaissances liées à la flore et à la 
faune locales, à l’alimentation, aux pratiques 
religieuses et culturelles des différents groupes 
ethniques. En effet, les études de Le Bon (1965) 
rappellent que les malinkés font partie des 
ethnies autochtones de la région de Kédougou. 
Ils sont très enracinés dans leurs traditions où la 
plante occupe une place importante dans les rites 
d’initiation et autres cérémonies culturelles. La 
proximité des 17 villages d’étude avec le parc 
national de Niokolo koba, importante réserve 
faunique et floristique, favorise l’accès facile aux 
ressources naturelles dont les populations ont 
besoin pour perpétuer leurs traditions. La 
prédominance de la culture malinké sur celles 
des autres ethnies (Bédik, Diahanké et Peul) se 
reflète également sur la diversité des espèces 
pesticides utilisées. En effet, les résultats ont 
montré que dix des 19 espèces répertoriées, ont 
été uniquement signalées chez les malinkés. Le 

reste (9 espèces) est diversement signalé : 9 
espèces chez deux ethnies, 6 chez trois ethnies et 
deux taxons communs à toutes les ethnies. Par 
ailleurs, les résultats ont montré d’autres 
catégories d’utilisation des plantes pesticides par 
les populations de la zone d’étude. L’usage 
médicinal de celles-ci est le plus courant avec 
35% des citations, suivis de ceux de l’énergie et 
de la technologie avec 24% chacun, et celui de 
l’alimentaire 11%. Ces plantes pesticides ont 
donc un rôle social et économique important 
pour les populations de cette zone. L’analyse des 
résultats montre que A. leiocarpus présente la plus 
grande valeur d’usage (VU=4). Elle a une valeur 
culturelle et économique importante pour ces 
communautés. En effet, elle entre dans plusieurs 
catégories d’usages (agronomique, médicinale, 
énergétique et technologique). Ce résultat 
corrobore avec ceux de Lougbegnon et al., 
(2016) qui ont rapporté A. leiocarpus comme une 
espèce à forte valeur d’usage dans l’exploitation 
des ressources forestières ligneuses de la forêt 
marécageuse d’Agonvè (Bénin). 

 
6 CONCLUSION ET APPLICATION DES RESULTATS 
Cette étude a permis de donner un aperçu sur les 
usages des plantes pesticides dans la zone centre 
et au Nord-Ouest de la région Kédougou 
occupée majoritairement par l’ethnie malinké. 
Au total, 19 espèces végétales sont utilisées 
traditionnellement pour lutter contre les bio-
agresseurs des végétaux dans cette zone. Les 
résultats montrent que les espèces Mesosphaerum 

suaveolens et Luffa cylindrica sont les plus citées 
respectivement pour la protection après récolte 
et pour la protection des graines après semis. Il 
est noté que l’utilisation de la plante sans 
transformation préalable est plus employée et 
que la partie aérienne notamment les feuilles 
sont les plus utilisées. La prédominance de la 
culture malinké est marquée par la grande 
diversité des taxons utilisés et son empreinte sur 
les noms locaux de ces espèces. En outre ces 

plantes sont aussi employées pour d’autres 
usages parmi lesquels le domaine de la médecine 
humaine qui est le plus important. Les usages de 
ces plantes pesticides participent à une gestion 
durable des écosystèmes de cette zone. 
Cependant, nous pouvons constater que la 
transmission intergénérationnelle des 
connaissances et savoir-faire liés à ces taxons 
n’est pas effective. En effet, les personnes âgées 
de plus de 60 ans connaissent mieux les plantes 
pesticides que les jeunes générations qui ne sont 
pas très imprégnés des connaissances sur la flore 
et de la faune de leur milieu de vie. Il est donc 
important de penser à la sauvegarde de ce 
patrimoine culturel immatériel dans le cadre 
d’une approche de gestion durable des 
écosystèmes de cette zone. 
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